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			Kantor,
 La Classe morte, 
1975

			Introduction de
 Marie-Thérèse Vido-Rzewuska

		

		
			Œuvre majeure dans la création théâtrale de Tadeusz Kantor, La Classe morte est présentée la première fois à Cracovie, dans la galerie Krzysztofory le 15 novembre 1975. C’est une œuvre essentielle non seulement par son contenu même mais aussi pour la place qu’elle occupe dans la création de l’artiste. Œuvre charnière, elle contient la somme des expérimentations et des acquis qui jalonnent le parcours de Kantor depuis le Credo du théâtre clandestin jusqu’aux recherches du théâtre informel, du théâtre zéro et du théâtre impossible. Elle inclut également les actions plastiques des Emballages et des Happenings. La Classe morte est aussi une œuvre d’ouverture vers un domaine à la fois vaste et étroit, universel et intime, celui du théâtre de la mort. C’est l’ultime seuil que pouvait franchir celui dont l’obsession première était la TRANSGRESSION des interdits.

			Un principe fondamental permanent

			La Classe morte clôt un cycle de travail avec les pièces de Stanisław Ignacy Witkiewicz, surnommé Witkacy, commencé en 1955 avec La Pieuvre et poursuivi jusqu’alors avec Le Petit Manoir (1961), Le Fou et la Nonne (1963), La Poule d’eau (1968), Les Mignons et les Guenons (1973). On peut y inclure également Les Cordonniers montée en 1972 au Théâtre 71 à Malakoff avec des acteurs français.

            À chaque fois, Kantor utilise de manière très personnelle quelques fragments des pièces qu’il monte, engageant un dialogue avec l’auteur en affirmant ne pas jouer Witkacy mais avec Witkacy. C’est l’un des principes fondamentaux de son théâtre. Celui-ci n’est pas l’illustration d’un texte pré-écrit : « À côté de l’action du texte doit exister l’action de la scène » [1], affirme-t-il déjà dans ses textes du théâtre clandestin  [2]. L’authenticité de l’émotion et du drame ne peut jaillir que de la confrontation, de l’action spontanée et inattendue des personnages. La mise en scène suit alors un chemin que l’on pourrait qualifier de parallèle à l’action définie par la pièce. Si les propos échangés ou les paroles prononcées par les acteurs figurent bien dans le texte initial, les actions et les gestes qu’ils entreprennent sur la scène n’ont rien ou presque rien en commun avec ce que prévoyait l’auteur. Les séquences, dont la succession n’obéit à aucune logique apparente, entrent en résonance avec le vécu du spectateur et provoquent chez lui les mêmes réactions, qu’elles soient émotions ou questions, que celles que produit la lecture du texte de la pièce. Dominent la perception de l’absurdité de notre monde avec la répétition infinie des mêmes paroles ou de gestes insensés, l’incapacité de communiquer sincèrement avec autrui et le déclin inévitable de notre civilisation avec la victoire des forces obscures et barbares. 

			Pour La Classe morte, Kantor utilise des fragments de Tumeur cervicale (1921), mais prévient d’emblée le spectateur que la connaissance de cette pièce de Witkacy ne lui permet en rien de comprendre le spectacle : « Ce serait le meilleur moyen de détruire toute cette sphère importante du RESSENTIR » [3], affirme-t-il dans les Avertissements qui accompagnent la partition. 

            On ne trouve en effet que bien peu de rapport entre le texte initial, dont quelques bribes sont prononcées par les acteurs, et le contenu général de la mise en scène. Maria Stangret, La Femme au berceau mécanique, ne prononce que quelques fragments du personnage de Rozhulantyna ; Tumor Mózgowicz, Le Petit Vieux aux W. C., répète sans cesse la même phrase, etc. La plupart des paroles ou répliques issues de la pièce semblent s’inscrire dans le vide et n’être qu’un monologue répétitif qu’aucun autre protagoniste n’écoute ou ne prend en considération. Le rythme de l’énoncé et sa sonorité prédominent et imposent leur dynamique à l’ensemble des actions. Ils infléchissent ou déterminent la tonalité des diverses séquences. En réponse à l'Ursonate allemande de Kurt Schwitters [4], Kantor présente cette sphère sonore comme sa Ursonate slave [5]. Désormais et au fur et à mesure des spectacles ultérieurs, l’importance de cette musicalité sera croissante.

			Une somme des spectacles précédents

			Le spectateur retrouve au cours de cette séance dramatique un certain nombre d’éléments caractéristiques du théâtre de Tadeusz Kantor, éléments ébauchés, étudiés et parfois retravaillés au cours des spectacles précédents.

			L’une de ces caractéristiques est l’absence de couleurs vives : une dominante grise, allant du blanc sale au gris foncé ou au noir douteux, baigne l’ensemble du spectacle, les objets frustes et les personnages blafards. Cette grisaille reflète ...

			

			
				
					[1] Kantor T. Écrits 1 ‒ Du théâtre clandestin au théâtre de la mort. Traduit du polonais par Marie-Thérèse Vido-Rzewuska. Besançon : Les Solitaires Intempestifs, 2015.

				

				
					[2] Le théâtre clandestin recouvre la période allant de 1939 à 1944. Sous l’occupation nazie en Pologne, Tadeusz Kantor écrit des textes théoriques fondamentaux et monte deux spectacles, Balladyna de Juliusz Slowacki et Le Retour d’Ulysse de Wyspianski, présentés dans des appartements privés.

				

				
					[3] Bablet D., Konigson É. T. Kantor, I ‒ Paris : Éditions du CNRS, 1990 [1983]. (Les voies de la création théâtrale, 11).

				

				
					[4] Kurt Schwitters (1887-1940) peintre, sculpteur, graphiste et écrivain lié au mouvement dadaiste, fondateur du mouvement Merz, écrivit aussi bien des textes théoriques que des poésies et pièces de théâtre. Il a travaillé pendant près de dix ans sur cette poésie abstraite créée selon les règles d’une sonate formée de fragments de signes et de sons. La partition complète de l'Ursonate a été publiée en 1932.
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            Les photographies qui suivent ont été réalisées par Jacquie Bablet lors des représentations de La Classe morte à Prato en 1980 et au Centre Pompidou en 1983.

            Elles ont été classées dans l'ordre chronologique du spectacle.
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